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L'asperge du Valais 
On nous écrit : 

L'article qui a paru sous ce titre dans des jour­
naux du canton contient de telles inexactitudes, et 
même jusqu'à des accusations, que nous nous 
voyons dans l'obligation d'y apporter une rectifi­
cation tout en faisant observer que nous nous abs­
tiendrons de faire de la polémique. 

Tout d'abord, qu'il nous soit permis de dire à 
M. X . qu'il eût été bien inspiré, avant de publier 
son article et par souci de vérité, de se renseigner 
au préalable à bonne source, car sa façon de déna­
turer les faits ne peut que causer un grave pré­
judice à la production en général. En outre, lors­
qu'on éprouve le besoin de faire des critiques ou 
des observations — nous sommes les premiers à les 
accepter si elles sont fondées — on ne se retran­
che pas derrière l'anonymat, mais on doit avoir le 
courage de prendre la responsabilité de ce que l'on 
avance en signant ses articles. 

Le manque de place ne nous permet malheu­
reusement pas de faire un exposé complet de la 
situation actuelle du marché des asperges. Aussi 
nous nous bornerons à indiquer ci-après les prin­
cipaux résultats obtenus par suite des mesures pri­
ses et de l'entente intervenue entre les intéressés 
à l'écoulement des asperges du Valais. 

1) Jusqu'à maintenant le producteur a reçu pour 
ses livraisons d'asperges un prix moyen d'environ 
3 V2 et. supérieur à celui correspondant à la mê­
me époque de l'année dernière et nous pouvons 
donner la garantie qu'il ne descendra pas en des­
sous du taux moyen obtenu pour toute la récolte 
de l'année dernière. Le prix d'achat au produc­
teur est aujourd'hui de 1 fr. le kilo pour le pre­
mier choix et de fr. 0.60 pour le 2me choix, tan­
dis qu'en 1937, dès le 14 mai déjà les prix étaient 
respectivement de fr. 0.90 et 0.55. Les prix de cet­
te année ont pu être maintenus malgré les fortes 
expéditions journalières de la semaine dernière 
qui ont atteint jusqu'à 15 et 17.000 kg., alors que 
la plus forte journée en 1937 n'a été de que 13 
mille 500 kg. 

2) Depuis le début de la récoltç la demande est 
bonne et l'écoulement ne rencontre pas trop de 
difficultés malgré les arrivages d'asperges fran­
çaises qui coûtent aujourd'hui, franco dédouané 
Zurich, fr. 0.47 le kilo, soit environ trois fois moins 
que celles du Valais rendues à Zurich. L'année 
dernière, à cette époque, la vente était excessive­
ment dure et cependant la différence entre les 
prix de la marchandise importée et celle du Va­
lais était sensiblement moins grande. 

3) Le contingent normal attribué à la Suisse est 
à peu près épuisé aujourd'hui et il ne sera pas 
augmenté, ce qui veut dire que malgré leur prix 
très bas les asperges françaises ne font plus une 
très forte concurrence à celles du Valais, les im­
portations ne comportant plus que des quantités 
restreintes. 

4) Selon le traité de commerce qui nous lie avec 
la France, le contingent d'asperges attribué à la 
Suisse doit être entièrement utilisé. Le 50 % du 
contingent normal est libre, tandis que le 2me 
50 % est subordonné à la prise en charge de la 
production indigène. L'importation se termine or­
dinairement vers la fin mai. Aussi, est-il préféra­
ble, à notre avis, que la marchandise étrangère ar­
rive sur nos marchés avant le gros de notre ré­
colte afin d'éviter de trop gros apports à la fois, ce 
qui ne manquerait pas de provoquer une baisse de 
prix. 

Le système de livraisons par contrat a pour but 
de permettre l'importation de la marchandise con­
tingentée et d'assurer l'écoulement de notre pro­
duction jusqu'à la fin de la récolte fixée habituel­
lement au 25 juin. 

Nous demandons à M. X . si, tenant compte de 
la situation particulièrement difficile devant la­
quelle nous place la France par suite des dévalua­
tions successives de sa monnaie, il n'admet pas, 
avec nous, que l'écoulement des asperges du Va­
lais, à des conditions intéressantes pour la produc­
tion, rt'est possible aujourd'hui, que grâce aux me­
sures et arrangements pris pour protéger les prix 
des produits du pays. 

Quant à l'accusation dont il nous gratifie si ai­
mablement, nous l'invitons à préciser ce qu'il veut 
dire par : « Cette intervention n'a servi qu'à favo­
riser la passation de contrats et quelques expédi­
teurs, membres de comités », nous réservant d'a­
gir éventuellement selon nos droits. 

Union valaisanne pour la vente 
des fruits et légumes 

Office central, Saxon. 

Lettre de Berne 

Neutralité Intégrale 
(De notre correspondant particulier) 

Nous n'avons pas souvent l'occasion de tresser 
des couronnes à M. le conseiller fédéral Motta. 
Nous sommes d'autant plus à l'aise pour recon­
naître que dans l'affaire de la restauration de no­
tre neutralité intégrale, il a manœuvré avec intel­
ligence, souplesse et perspicacité. 

Que nous ne puissions plus, dans l'état actuel 
de l'Europe, nous payer le luxe d'adhérer- à un 
« bloc idéologique » plutôt qu'à son antagoniste, 
quelles que soient les sympathies instinctives qui 
nous orientent vers le groupe « démocratique », 
personne ne songe à le contester sérieusement au­
jourd'hui. Le régime des sanctions, décrété lors du 
conflit éthiopien, nous avait fait toucher du doigt 
les graves inconvénients, voire les dangers immé­
diats qu'une telle politique pouvait représenter 
pour notre petit pays. La retraite théâtrale de 
l'Allemagne hitlérienne avait déjà faussé passa­
blement notre situation d'Etat résolu à maintenir 
ombrageusement sa neutralité. L'annexion bruta­
le de l'Autriche ne fit qu'accentuer le caractère 
désormais anormal et périlleux de notre régime 
de neutralité « différencielle », tel qu'il était défi­
ni par le protocole de Londres. Nous étions dans 
l'obligation, si nous voulions sauvegarder notre ' 
sécurité au lendemain de l'Anschluss, consécutif à 
la démission italienne, de réclamer de la part des 
membres de la S. d. N. assez de compréhension 
pour que notre statut soit à nouveau, conformé­
ment à une tradition séculaire, celui d'une petite 
nation désireuse d'entretenir avec tous ses voisin»* 
des relations amicales et nous ériger en juges ex­
clusifs de nos droits et de nos obligations dans 
le cadre même de cette neutralité intégrale. 

On l'a, heureusement, compris à Genève, où 
l'on nous devait d'autant plus ce témoignage d'a­
mitié et de confiance que jamais nous n'avions 
envisagé une retraite. Si notre situation géogra­
phique, nos intérêts primordiaux et nos traditions 
constantes nous dictent une ligne de conduite par­
ticulière, nous entendons demeurer fidèles à cet 
idéal wilsonien si conforme à notre génie propre ; 
nous entendons, aujourd'hui comme hier, compter 
parmi les collaborateurs loyaux d'une institution 
créée pour défendre la paix, le droit de tous et la 
justice. Aussi bien avons-nous lu avec fierté les 
belles paroles adressées, hier encore, par M. le 
président Daladier à notre ministre à Paris, M. 
Walter Stucki. L'éminent homme d'Etat a rendu 
un émouvant hommage à notre pays, vivant sym­
bole de la concorde entre les hommes, malgré 
tout ce qui les différencie, au nom de la véritable 
civilisation. Il a dit toute sa confiance dans notre 
loyalisme et notre amitié. La France sait qu'elle 
peut compter sur l'honneur de notre peuple et sur 
sa fidélité aux engagements contractés. A nous 
de savoir apprécier à leur juste valeur de telles 
déclarations. 

» * » 

Quant au Conseil fédéral, il n'a pu qu'enregis­
trer avec la plus vive satisfaction le succès rem­
porté à Genève par M. Motta. Le président de la 
Confédération s'en est fait l'interprète en pronon­
çant, au début de la séance, le discours ci-après : 

« Avant d'aborder la discussion des affaires, je 
ne voudrais pas manquer d'exprimer la grande 
satisfaction que nous cause le résultat atteint à 
Genève, le 14 mai, en faveur de notre pays. La 
neutralité totale, intégrale de la Suisse a été re­
connue par le Conseil de la Société des nations 
comme compatible avec le pacte. Après les décla­
rations du Conseil de la Société des nations, nous 
ne sommes plus seulement dispensés de l'obligation 
de participer à des sanctions militaires comme jus­
qu'ici, mais nous n'aurons plus à participer aux 
mesures de nature commerciale et financière. Ce 
résultat est pour notre pays d'une portée considé­
rable et a été appris avec joie de toutes parts. 

Je crois être l'interprète des Chambres fédérales 
et du peuple suisse tout entier en exprimant au 
chef du Dépt politique, M. le conseiller fédéral 
Motta, des remerciements cordiaux pour son action 
perspicace et clairvoyante. L'habileté avec laquel­
le il a su agir, assisté de ses collaborateurs, et pro­
fiter de certaines circonstances favorables, a con­
duit à l'acceptation de la demande présentée par 
le Conseil fédéral. Nous nous souvenons avec re­
connaissance aussi de l'appui amical que M. le 
conseiller fédéral Motta a trouvé auprès des re­
présentants d'autres Etats pour la reconnaissance 

de notre thèse. La Suisse retourne donc à la neu­
tralité intégrale qui a fait ses preuves durant des 
siècles. J 'ai la conviction que la sécurité de notre 
pays est ainsi assurée pour le mieux. Cela ne doit 
pas nous empêcher de rester fidèles à l'idéal de la 
Société des nations et de servir loyalement la cau­
se de la paix entre les peuples dans la mesure où 
nous pourrons le faire dans le cadre de notre neu­
tralité. » 

Le pays tout entier doit s'associer à ces paroles. 
On a vu que les socialistes vaudois avaient ap­
prouvé la politique extérieure du Conseil fédéral. 
Certificat de sagesse. L'heure, en effet, n'est plus 
aux mesquines chicanes. C'est sous le signe de 
l'union que nous devons dorénavant épanouir no­
tre existence nationale. P. 

La visite 
des souverains anglais à Paris 

« L'entente n'a jamais été plus cordiale » écri­
vait le Times au lendemain des entretiens que 
MM. Edouard Daladier et Georges Bonnet a-
vaient eus à Londres avec les ministres anglais. 
Jamais, en effet, depuis la fin de la Grande Guer­
re, la collaboration anglo-française n'a été aussi 
totale et aussi efficace. Jamais non plus, la Fran-

ice et l'Angleterre n'ont affirmé aussi nettement 
leur union complète, leur communauté de senti­
ments et de but, leur volonté de ne pas abdiquer 
leur rôle sur le continent, qui est avant tout d'as­
surer en Europe le maintien de la paix. 

Cette entente n'a d'ailleurs pas tardé à se mani­
fester par l'attitude qu'ont prise les gouvernements 
de Paris et de Londres dans l'affaire tchécoslova­
que. Mais cette union, cette solidarité ne sont pas 
le fait des seuls dirigeants de la politique ; elles 
se traduisent dans les sentiments de la majorité de 
la population des deux nations. Les ministres fran­
çais ont pu s'en rendre compte par l'accueil qui 
leur a été réservé au cours de leur séjour .à Lon­
dres non seulement par le monde diplomatique et 
politique et par la presse, mais encore par le peu­
ple et surtout par les souverains anglais. Rien que 
l'invitation qui leur a été faite de passer la nuit 
au château de Windsor, marque d'honneur rare­
ment accordée, prouvait de la part de Leurs Ma­
jestés une attention toute particulière à l'égard de 
leurs hôtes français, un hommage direct à la 
France. 

Au cours du dîner, auquel avaient été conviés 
les ministres français, le roi et la reine se sont très 
cordialement entretenus avec eux des relations 
entre les deux pays amis. Ils ont dit la joie qu'ils 
éprouvaient de la visite qu'ils projettent de faire 
à Paris, du 28 juin au 1er juillet. Certains détails 
de leur séjour dans la capitale française ont même 
été arrêtés au cours de ces entretiens. 

Cette visite constituera une manifestation des 
plus éclatantes de l'amitié franco-anglaise. Des 
fêtes brillantes sont prévues pour ces quatre jours. 
Tout a été organisé pour rendre aux souverains 
anglais leur séjour aussi agréable que possible. 
Un programme varié a été établi dès maintenant. 

C'est le 28 juin, dans l'après-midi, que le roi 
George et la reine Elisabeth arriveront à Paris. 
Le président de la République et Mme Albert Le­
brun les recevront. Les visites protocolaires habi­
tuelles, la réception du corps diplomatique, le dî­
ner et la soirée à l'Elysée rempliront la première 
journée assez chargée. Pour les autres jours sont 
prévus notamment une réception à l'Hôtel de Vil­
le, une garden-party à Bagatelle, une représenta­
tion de gala à l'Opéra, un dîner au ministère des 
affaires étrangères et un déjeuner au Palais de 
Versailles. Le roi et la reine ont promis également 
de visiter l'Exposition de peinture britannique au 
Louvre. Mais un des clous du programme sera cer­
tainement la grande revue de l'armée à Satory, qui 
permettra à George VI de se faire une justie idée 
de la puissance militaire de la France. Les souve­
rains anglais quitteront Paris le 1er juillet au ma­
tin par Villers-Bretonneux, où le roi doit inaugu­
rer le monument national australien aux morts de 
la guerre, souvenir des luttes communes des deux 
nations. 

/ . E. 

En passant... 

Ne nions pas les fautes*! 

C'est avec un certain étonnement que j'ai appris 
en lisant le « Nouvelliste qu'après avoir nagé dans 
les eaux du parti conservateur, j'étais devenu ra­
dical. 

Première nouvelle ! 
Jamais je n'ai été inscrit à aucun parti et pen­

dant douze ans de vie en Valais je me suis can­
tonné toujours dans l'opposition, tant que le régi­
me était entaché de favoritisme et de corruption. 

Maintenant qu'il est question d'assainir la poli­
tique, avec la collaboration du parti radical, c'est 
à chacun de nous à travailler à cette tâche en fai­
sant confiance au gouvernement actuel. 

Les citoyens qui ne pouvaient pas approuver 
l'ancien Conseil d'Etat et qui sont prêts à soutenir 
le nouveau n'ont pas évolué, comme on a l'air de 
le prétendre au « Nouvelliste » en travestissant les 
faits, mais c'est la situation du pays qui a changé. 

Il y a tout de même une nuance. 
Ne serait-il pas insensé de s'élever systémati­

quement contre le présent gouvernement sous le 
prétexte extravagant que l'ancien méritait les plus 
cinglants reproches ? 

On voulait une réforme. 
On l'a obtenue. 

A moins de trahisons, de manquements, de re­
virements du pouvoir exécutif, il n'y a pas lieu de 
continuer la lutte. 

Il faut reconstruire, en effet, sur des ruines. 
Parce qu'au « Confédéré » on rend hommage 

aux hommes de bonne volonté, qu'Us soient de 
gauche ou de droite, M. Haegler s'imagine aussi­
tôt que nous avons modifié notre attitude. 

Il a tort. 
Si certains abus flagrants devaient se .renouve­

ler, nous serions les premiers à les combattre, avec 
la même opiniâtreté. 

Le parti conservateur avait instauré dans le 
canton un régime odieux qui a fait faillite. 

C'est le parti radical qui lui en a imposé un 
meilleur. 

Voilà le fait brutal et clair. 
Mais jamais, ni dans le passé, ni maintenant, 

nous n'avons prétendu condamner un homme uni­
quement parce qu'il était conservateur. 

Ce fanatisme imbécile, il vaut mieux le laisser 
à d'autres. 

M. Haegler triomphe à grands cris parce que 
nous avons reconnu les qualités de M. Oscar de 
Chastonay et de M. Anthamatten. 

Et après ? 
Est-ce une preuve de bassesse ou de soumission 

que de respecter un adversaire quand il le mérite ? 
Personnellement, il y a des députés conserva­

teurs que nous aimons pour leur valeur, leur indé­
pendance ou leur sincérité : M. Edmond Giroud, 
par exemple, ou M. Maurice de Torrenté, ou M. 
Gaspard de Stockalper, ou M. Bourdin, et nous ne 
voyons pas en vertu de quel principe il faudrait les 
confondre avec les moutons dont M. Raymond 
Evéquoz s'était fait le berger. 

Dans un pays civilisé et chrétien, on doit pou­
voir estimer quelqu'un sans être obligé de parta­
ger ses opinions. 

D'ailleurs, M. Haegler le sait aussi bien que 
nous : 

Les abus dont certains chefs conservateurs s'é­
taient rendus coupables en avaient affecté d'autres, 
et ceux qui souffraient le plus de cet état de cho­
ses étaient précisément les plus attachés à leur 
parti. 

La politique instaurée en Valais par des diri­
geants conservateurs puissants était combattue ou­
vertement par MM. Escher, Pitteloud, Métry, 
Gaspard de Stockalper, Guillaume de Kalbermat-
ten, Edmond Giroud et même Maurice de Tor­
renté, pour n'en citer que quelques-uns dont les 
interventions au Parlement et dans les couloirs 
sont demeurées notoires. 

Eux non plus n'enregistraient pas sans révolte 
et sans chagrin une politique indéfendable, et fi­
nalement ce sont eux qui ont remis un peu d'ordre 
et de paix dans les rangs de leurs troupes. 

Une des conditions de la collaboration fut le 
retour à un régime honnête et sain, et cela seul 
constituait la condamnation de l'autre. 

Ce procès, nous n'allons pas le recommencer à 
l'instant où le Valais est frappé dans sa vigne et 
dans ses vergers et où la solidarité s'impose. 

Seulement, nous ne permettrons pas à M. Hae­
gler de travestir la vérité. 

Oublions, si vous voulez, les fautes... Mais, ne 
les nions pas! 

A. M. 

. 
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LE CONFÉDÉRÉ 

Nouv&ii&s du Valais 

Un quart de siècle aux responsabilités 
Il y a aujourd'hui vendredi 20 mai, 25 ans que 

le peuple valaisan appelait M. Maurice Troillet 
aux fonctions de conseiller d'Etat pour rempla­
cer M. Henri Bioley, décédé. 

Né en 1880, député de l'Entremont dès 1905, 
président de la commune de Bagnes dès 1909, pré­
fet, le nouveau magistrat était préparé à remplir 
dignement ses nouvelles fonctions. 

Au cours de ce quart de siècle, M. Troillet s'est 
dépensé sans compter pour son canton. 

Nombreux sont les citoyens qui n'ont pas tou­
jours partagé ses conceptions ni approuvé ses ini­
tiatives. Il n'en est pas moins vrai que tous recon­
naissent l'activité du chef du Département de l'In­
térieur, et admettent qu'il a sorti le canton de l'or­
nière dans laquelle il s'enlisait. 

Nous lui adressons avec nos félicitations nos 
vœux de longue vie, de bonheur et de prospérité. 

Mr. 

Aide aux populations agricoles 
éprouvées par le gel du printemps. 
— L'Association de la Presse valaisanne a ouvert, 
dans les journaux du canton, une souscription en 
faveur de nos populations agricoles si durement 
atteintes dans leurs intérêts matériels par les gels 
du printemps. Le Conseil d'Etat recommande avec 
confiance cette souscription et informe le public 
que les dons peuvent aussi lui être adressés direc­
tement (Caisse d'Etat, compte de.chèques I l e . 12). 

La Banque cantonale a ouvert à cet effet un 
compte spécial dans lequel seront versés les dons 
qui parviennent soit au Conseil d'Etat soit au dé­
partement de l'agriculture. 

Le Conseil d'Etat a voté un secours de 5000 fr. ; 
Il a reçu les dons ci-après : de la société des pro­
duits cupriques, à Cortaillod, 1200 fr. ; de la so­
ciété des chaux et ciments de la Suisse romande, 
usine de Vouvry, 1000 fr. ; de la société des pro­
duits azotés, Martigny, 1000 fr. 

En son nom et au nom des sinistrés, le Conseil 
d'Etat exprime ses remerciements les plus sincères 
à tous ceux qui, en cette circonstance, ont donné 
et donneront à nos laborieuses populations agrico­
les si durement éprouvées un généreux témoigna­
ge de sympathie et de solidarité patriotique. 

La Chancellerie d'Etat. 

Un cycliste gr ièvement blessé. — 
A la frontière vaudoise, près de Rennaz, M. Hans 
Widmer, qui circulait à vélo, s'est jeté contre le 
train routier de la fabrique de conserves de Lenz-
bourg, conduit par M. Wilhelm Kistmer, qui se 
dirigeait du côté de Saxon. Le cycliste fut préci­
pité à terre. Relevé blessé et souffrant d'une forte 
commotion, il a été transporté en auto à l'hôpital 
de Montreux. 

Un dépôt d'armes dans un chalet. 
— (Inf. part.) Après une habile enquête, la gen­
darmerie et la police de sûreté ont découvert dans 
un chalet de Miège tout un arsenal de bracon­
niers : armes, lacets à gibier, munitions, qui fut 
aussitôt confisqué. 

Le propriétaire — un braconnier connu — sera 
puni comme il le mérite pour détention d'armes 
prohibée et pour avoir chassé en période défendue. 

L e s a v o c a t s e t l e s n o t a i r e s e n Va­
l a i s . — Le dernier tableau paru nous apprend 
qu'il y a 88 avocats qui pratiquent le barreau en 
Valais et que le nombre des notaires est de 129. 

Pour une population de 140.000 âmes, la pro­
portion est coquette. 

Les taux d'impôts des communes. 
— Les communes mentionnées ci-dessous ont sol­
licité pour l'année 1938, les taux d'impôts sui­
vants : 

Ire cat. 2me cat. Taxe de 
°/oo °/oo ménage 

Ardon 5 3 7 
Chamoson 8 2 15 
Nendaz 6 2 12 
Leytron 7 2 15 
Bagnes 5 2 7 
St-Maurice 2 3 6 

Les foires vont être de nouveau 
a u t o r i s é e s . — (Inf. part.) Nous apprenons de 
source sûre que les foires au bétail vont être de 
nouveau autorisées en Valais, à l'exception des 
régions de Martigny et de l'Entremont où le dan­
ger de fièvre aphteuse est toujours menaçant. 

L'Etat prépare un arrêté à ce sujet. 
Par ailleurs, on va rétablir à Sion le marché du 

samedi. 

A p r è s l ' é b o u l e m e n t . — Le gros éboule-
ment d'une paroi de rocher dans les gorges de la 
Navizance soulève un problème délicat qui n'est 
pas encore résolu. 

Des ingénieurs sont sur place. L'eau de la ri­
vière coule sous les 30.000 mètres cubes de rocs 
obstruant le bisse et cela sur une longueur de 120 
mètres. Il n'y a toutefois pas danger immédiat. 

Les experts sont perplexes quant à la solution 
à adopter, car environ 30.000 mètres cubes de ro­
chers menacent encoTe de s'ébouler. 

O f f i c e s o c i a l . — Nous cherchons des bon­
nes à tout faire et filles de cuisine,, un aide va­
cher de 16 à 18 ans. 

Nous offrons femmes de chambre, dactylos, 
manœuvres, mécanicisns, monteurs en chauffage 
central et installations sanitaires. 

Nous demandons des habits pour une pauvre 
famille, 3 fils de 12 à 16 ans et une fillette de 9 
ans. 

S'adresser à l'Office social du parti radical va­
laisan, Martigny-Ville, tél. 61.303. 

Chimnique sédunoise 
La faillite du \ 

«Journal et Feuille d'Avis du Valais" S. A. 
La S. A. « Journal et Feuille d'Avis du Va­

lais » a été déclarée en faillite par jugement du 
président du 'Tribunal de Sion, en date du 11 mai 
1938. M. Georges Bolle, ex-administrateur de la 
Société, a donc cessé complètement toute activité. 

A l'assemblée des créanciers qui s'est déroulée 
au Café Industriel à Sion, sous la présidence de 
M. Isaac Mariéthod, préposé de l'Office des pour­
suites et faillites, une administration spéciale a été 
constituée qui est présidée par M. Mariéthod lui-
même et qui comprend deux autres membres : 
M. Lampcrt, comptable à Sion, et M. Pellet, maî­
tre-imprimeur dans la même ville. 

Par ailleurs, elle sera secondée dans sa tâche 
ardue et délicate par une com?nission de surveil­
lance qui est présidée par Me André Lorétan, a-
vocat, assisté de MM. Edmond Gay, avocat, René 
Spahr, avocat, Louis de Riedmatten, avocat, et M. 
A. Vauthey, directeur de « Publicitas » en Valais. 

Ces deux organes — Vadministration spéciale et 
la commission de surveillance — ont décidé de 
faire paraître le journal pendant la liquidation de 
la faillite. 

M. Forestier, rédacteur du journal, ainsi que les 
correspondants attitrés, parmi lesquels nous rele­
vons les noms de M. Alexandre Ghika et de M. 
René de Quay, poursuivent leur activité, de telle 
sorte que le « Journal et Feuille d'Avis du Valais» 
conservera SOJI caractère de journal neutre d'in­
formations. 

Tels sont les faits brièvement résumés. A l'as­
semblée des créanciers qui fut parfois orageuse et 
mouvementée, M. Georges Bolle trouva un bon 
défenseur en la personne de Me Jean-Jérôme Ro-
ten qui fit la proposition de le maintenir en fonc­
tions. Mais les jeux étaient faits et bien faits : et 
l'ancien administrateur du journal fut contraint 
d'abandonner son poste. 

Il ne serait pas élégant de l'attaquer au moment 
de sa chute et c'est la raison pour laquelle on nous 
dispensera d'épiloguer plus longuement sur cette 
affaire. Relevons encore en toute objectivité quel­
ques points importants : 

Le « Courrier du Valais » est mis au même ré­
gime que le « Journal et Feuille d'Avis du Va­
lais » puisqu'il sort de la même maison. 

L'inventaire de la S. A. se monte exactement à 
18.300 fr. et il a été effectué par les soins de M. 
Schôchli, maître-imprimeur à Sierre, et de M. 
Roth, préposé à l'Office des devis des maîtres-im­
primeurs à Lausanne. 

Le matériel d'imprimerie et les machines ont 
été taxés, dans la somme globale mentionnée ci-
dessus, pour un chiffre de 8000 fr. 

Le passif de la S. A. ascende à environ 200.000 
fr. d'après un examen qu'on a pu faire à première 
vue. 

Ainsi que l'a remarqué Me André Lorétan, au 
cours de l'assemblée des créanciers, l'administra­
teur de la société, pour se conformer strictement 
à la loi, aurait dû se déclarer plus tôt en faillite. 

On constatera simplement avec un certain éton-
ncment qu'il n'a pas jugé opportun de le faire. 

Et maintenant on se demande avec curiosité qui 
rachètera le journal et l'imprimerie. 

A. M. 
TJ'affaire s'aggrave 

Nous apprenons, au moment de mettre sous 
presse, que certains créanciers sont disposés à dé­
poser une plainte pénale contre Vex-administra­
teur de la S. A. « Journal et Feuille d'Avis du Va­
lais. » 

Nous savons, d'autre part, que M. Lampert, ex­
pert-comptable à Sion, a été chargé d'examiner les 
comptes et de rechercher certaines irrégularités 
qui auraient été signalées. 

Il n'est pas exclu qu'une plainte puisse être dé­
posée. 

Au marché de bétail gras ! 

L'autre jour, il y avait à Sion un marché de bé­
tail gras. Par une cruelle ironie, un gendarme y 
découvrit une vache dans un état de maigreur ef­
frayante et qui faisait l'objet d'un vrai scandale. 

La pauvre bête qui avait été malade pendant 
plus d'un an avait été transportée à Sion par ca­
mion. On la fit conduire aussitôt à l'abattoir où 
elle fut abattue et brûlée. 

Quant au propriétaire, il devra s'expliquer sur 
son inconcevable inconséquence. 

lies tirs de l'école de recrues 
L'école de recrues d'artillerie de montagne can­

tonnée en notre ville exécutera ses tirs militaires 
vendredi 27 mai, samedi 28 mai, le jeudi 2 juin et 
le vendredi 3 juin, au nord d'Arbaz. 

La circulation est interdite de 10 à 16 heures le 
27 mai, de 12 à 18 heures le 28 mai et de 6 à 17 
heures les 2 et 3 juin dans le secteur Chamossai-
re, la Motte, Sex Rouge, Sex Noir, Crétabesse et 
Prâbé. 

Lia lutte contre les moustiques 
Les représentants des communes de toute la ré­

gion de la plaine du Rhône sont convoqués aujour­
d'hui à Lavey-les-Bains pour prendre des disposi­
tions pour la lutte contre les moustiques. 

Ils entendront une conférence de M. le Dr Bor-
nand, chimiste cantonal vaudois. Un cours de vul­
garisation sera donné aux délégués. 

Sion a envoyé à cette journée M. Charles de 
Kalbermatten, commissaire de police, et M. Gas-
poz, agent de la police locale. 

Espérons que les moyens d'action qu'on leur 
soumettra seront appliqués à Sion qui souffre par­
ticulièrement de la plaie des moustiques. 

Un mouvement intéressant 
On nous écrit : 

Mercredi soir, une importante assemblée s'est tenue 
dans la grande salle de l'Hôtel de la Paix, à Sion, où 
plus d'une centaine de participants se trouvaient réu­
nis dans le but d'examiner la situation actuelle et éla­
borer un plan de soutien commun devant la concur­
rence grandissante des grosses entreprises qui drainent 
au dehors notre bon argent et qui ont ainsi une influ­
ence néfaste sur toute la classe moyenne du pays. 

On y rencontrait donc des représentants des arts et 
métiers, des commerçants, hôteliers, cafetiers, voya­
geurs de commerce, etc. L'assemblée se déroula dans 
un bel esprit de solidarité et fut présidée avec beau­
coup de tact et pondération par M. Th. Montangero. 

Après avoir salué et remercié les autorités présen­
tes, soit MM. le préfet de Torrenté, Kuntschen, prési­
dent de la ville de Sion, et Amez-Droz, chef de service 
au Dépt de l'Intérieur, M. Montangero fit une confé­
rence des plus intéressante, démontrant la situation 
actuelle des classes moyennes sous son vrai jour et 
telle que surtout on se refuse à la voir chez beaucoup 
trop de nos contemporains. 

Nous ne pouvons, avec regret, développer dans ce 
modeste article de journal toutes ces questions, mais ce 
qui est indiscutable, c'est que si nos classes moyen­
nes ne veulent pas réagir devant les dangers qui les 
menacent, leur disparition sera un fait accompli d'un 
jour à l'autre. Aussi l'assemblée adopta-t-elle, dans un 
bel esprit, les bases d'un mouvement de solidarité et 
d'entr'aide de la classe moyenne sédunoise, et ceci sous 
la forme d'un projet avec statuts, dont l'idée essen­
tielle peut se résumer comme suit : les commerçants 
feront le plus possible leurs achats dans le canton ; ils 
se feront surtout un devoir de favoriser l'écoulement 
des produits du pays et, pour leurs travaux, de donner 
la préférence aux artisans agriculteurs, fonctionnaires 
et employés ayant adhéré au mouvement. 

En retour, ces derniers feront leurs achats auprès des 
commerçants membres du mouvement, lequel soutien­
dra également les sociétés locales et les manifestations 
qui pourraient avoir lieu dans la localité. 

La discussion étant ouverte sur ce projet, M. le pré­
fet de Torrenté dit tout l'intérêt qu'il portait aux 
questions économiques et sociales et fit ressortir le rô­
le essentiel des classes moyennes dans la vie d'une na­
tion. Dans un bel exposé qui fut fort applaudi, l'ora­
teur souligna notamment la nécessité de l'organisation 
de nos classes moyennes si celles-ci veulent que leurs 
revendications aboutissent. 

M. Kuntschen, à son tour, assura les classes moyen­
nes de la sympathie de la commune de Sion. L'hono­
rable magistrat reconnut qu'un pareil mouvement était 
tout à fait indiqué à l'heure actuelle. Aussi tint-il à 
déclarer que les autorités sédunoises étaient toutes dis­
posées à le soutenir dans la mesure de leurs moyens. 

M. Amez-Droz fit remarquer que les classes moyen­
nes ont en Valais plus qu'ailleurs une importance tou­
te particulière. 

Comme M. de Torrenté, il insista sur la nécessité de 
l'organisation et cita à ce sujet l'exemple de la corpo­
ration des cordonniers suisses, laquelle impose ses vo­
lontés à Berne irrâce à son organisation puissante. M. 
Amez-Dro? assura aussi que l'initiative lancée aura 
tout l'appui de l'Etat du Valais. 

Et c'est sur ce ton réjouissant que fut levée cette 
importante assemblée qui, à n'en pas douter, rencon­
trera la sympathie publique, car ce n'est que par un 
mouvement moral de ce genre que se dessinera le re­
dressement social et économique souhaitable pour l'a­
venir de notre pays. 

Un beau concert de l'Harmonie 
Hier soir, l'« Harmon'e municipale de Sion », 

que dirigeait avec son talent et son autorité habi­
tuels M. Viot, a donné un fort beau concert popu­
laire dans les jardins de la Planta, en dépit d'un 
temps incertain. Un nombreux public a fait fête 
à nos musiciens. 
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Le match de football Vaud-Valais 
C'est donc au Parc des Sports de Sion que se dis­

putera la rencontre annuelle entre les équipes canto­
nales de football de Vaud et du Valais. Nous avons 
publié mercredi la formation des deux « onze » qui 
paraissent de première force, surtout le team vaudois, 
dont nous ferons notre favori. Il comprend des équi-
piers qui se sont tout spécialement distingués cette sai­
son en Ire ligue, tels que l'ex-international Defago, 
le réputé gardien Wagnières, le puissant arrière Ber­
nard de Montreux, Clôt, bien connu à Sion, ainsi que 
le rapide ailier Beetschen, qui aurait déjà signé avec 
le Lausanne-Sports pour la saison prochaine. C'est di­
re la réelle valeur de l'équipe vaudoise que nous au­
rons plaisir à voir évoluer dimanche 22 mai à Sion, à 
15 heures. Comme lever de rideau, à 13 h. 15, la ren­
contre décisive entre Chalais I et Sion II décidera la­
quelle des deux équipes en présence ascendera en li­
gue supérieure. 

Le jeudi 26 mai, jour de l'Ascension, l'équipe va­
laisanne recevra, à Sierre, une équipe savoyarde. 

Le tour d'Italie cycliste 
L'étape Lanciano-Ascoli (194 km.) a vu les leaders 

Valetti, Del Cancia et Litschi se surveiller farouche­
ment dans un peloton, tandis que quelques audacieux 
s'échappaient et prenaient une confortable avance ; 
l'étape fut gagnée par Di Paco. Canavesi, qui était 
parmi les échappés, devance au classement général 
Del Cancia et Litschi et n'est plus qu'à 39 secondes 
du maillot rose, Valetti. 

Les Suisses attaquent ferme dès le départ de l'étape 
Ascoli-Picena (268 km.) mais très surveillés par les 
Italiens ils ne peuvent s'enfuir. C'est une arrivée au 
sprint et le jeune Cinelli bat Di Paco, Chiappirii, Lit­
schi, Cottur, Marabelli, etc. 

Sport militaire 
La commission fédérale de pentathîon moderne a 

chargé la section vaudoise de la Sté suisse des officiers 
d'organiser les prochains championnats de pentathlon 
et de triathlon. Cette manifestation aura lieu à Lau­
sanne les 29, 30 et 31 juillet 1938. Les championnats 
sont ouverts à tous les officiers, sous-officiers et sol­
dats de l'armée suisse, avec 2 catégories : a) concur­
rents jusqu'à 32 ans révolus ; b) de plus de 32 ans. 

Finance d'inscription 10 fr. à verser au compte de 
chèques postaux II 2671, SSO, section vaudoise. Les 
inscriptions doivent parvenir au secrétariat général, 
route de Genève 18, jusqu'au 15 juin. 

L 'ACTIVITE DE LA LIGUE VALAISANNE 

pour la protection 
des animaux 

1 millier d'adhérents ! 

La « Ligue valaisanne » pour la protection des 
animaux est maintenant solidement établie. 

^ Le comité provisoire avait pris la résolution de 
réunir un millier d'adhérents avant de confier à 
un comité élargi les destinées du groupement, et il 
a atteint ce premier objectif. 

Plus de 850 membres ont déjà payé leurs coti 
sations et plusieurs centaines de bulletins sont en­
core en circulation dont les rentrées se font de fa 
çon normale. On a vraiment l'impression que ce 
mouvement correspondait bien à un besoin pro­
fond de sollicitude et de protection envers des bê 
tes qu'on maltraitait par méchanceté, par brutali 
té, et le plus souvent par bêtise. 

En quelques mois la situation a déjà changé ; 
nous constatons, tous les jours, avec plaisir, que 
non seulement on parvient à réprimer les mauvais 
traitements en donnant aux gens le souci de leur 
dignité, mais qu'on arrive aussi à éveiller l'intérêt 
du public pour les lois mystérieuses de la nature 
On s'habitue à regarder vivre les animaux et dans 
cette passionnante étude on trouve des joies in­
soupçonnées. 

Les délinquants n'ont été frappés que dans la 
mesure où ils n'étaient sensibles qu'au seul argu­
ment de la force, et ce fut heureusement le petit 
nombre. Tous les autres péchaient surtout par 
ignorance ou par sottise, et ne demandaient, au 
fond, qu'à se laisser convaincre. 

Nous nous sommes gardés des excès de senti-
mental'sme autant que d'une dangereuse passivi­
té devant la lâcheté et ce fut la persuasion qui fut 
notre principal moyen d'action. 

Les instituteurs, les parents, la population en 
général nous ont apporté tant d'encouragements 
spontanés que dès à présent nous pouvons repor­
ter sur eux l'honneur d'un premier succès 

Assemblée générale 

Et maintenant, nous allons entrer en contact 
avec' tous ces amis inconnus sans lesquels tout ef­
fort eût été stérile. Ensemble, et d'un commun 
accord, nous donnerons à la ligue une nature défi­
nitive et solide. C'est la raison pour laquelle nous 
convoquons l'assemblée générale à Sion pour le 
29 mai à 15 heures à l'Hôtel de la Paix. 

Tous ceux qui s'intéressent à notre mouvement 
ou'ils soient membres ou non de la « Ligue », sont 
d'ores et déjà conviés à la séance. 

L'ordre du jour sera publié prochainement. 
M. Gollut, commandant de la Gendarmerie et 

président du comité provisoire, exposera le travail 
que nous avons effectué jusqu'ici, puis les nou­
veaux statuts seront examinés et l'on formera 
alors, pour l'ensemble du Valais, un comité qui 
restera deux ans en fonctions et qui sera composé! 
de 17 membres. L'action prendra donc immédia-* 
tement plus d'ampleur dans le Valais romand 
comme dans le Haut-Valais. 

L'hommage des sections romandes 

Dernièrement les sections romandes de la « Li­
gue » pour la protection des animaux tenaient 
leur assemblée des délégués à Genève où le Va­
lais était représenté par M. Gollut et Mlle Ge-
noud, notre secrétaire. 

Spontanément, et pour rendre hommage à la 
section du Valais dont on a salué la résurrection 
avec enthousiasme, il fut décidé d'organiser les 
prochaines assises de la « Ligue » à Sion, en 1939. 

C'est un encouragement qui sera sensible à tous 
nos membres et qui les réconfortera dans leur tâ­
che. Tous, nous en sommes persuadés, mettront à 
défendre la cause qui nous est chère une ar­
deur nouvelle, et c'est dans cet espoir que nous les 
prions d'assister à la constitution définitive de no­
tre ligue, à Sion, le dimanche 29 mai. 

Le Comité provisoire. 

P. S. — Nous prions encore nos collaborateurs 
de faire un effort pour le placement et la rentrée 
des cartes de membres en circulation. 

Les Suisses de l'étranger 
On nous écrit : 

Il y a des Suisses qui, comparant le nombre des 
étrangers en Suisse (400.000) et celui des Suisses 
à l'étranger (moins de 300.000) désireraient voir 
les étrangers quitter notre pays et leurs places pri­
ses par nos compatriotes de l'extérieur. 

Emettre cette opinion, c'est non seulement fai­
re preuve d'une xénophobie qui pourrait bien se 
retourner contre nous, mais c'est aussi méconnaître 
le rôle important que jouent les Suisses de l'étran­
ger : en effet ce sont eux qui furent à la base de 
notre expansion économique et qui la soutiennent 
encore ; sans l'influence bienfaisante et le bon re­
nom de nos colonies, nos relations avec les autres 
nations seraient sans doute loin d'être si cordia­
les. Il n'est pas exagéré de dire que dans tous les 
domaines nous bénéficions de la présence de nos 
compatriotes dans toutes les parties du monde. 

N'oublions pas cependant que si nous avons 
besoin des Suisses à l'étranger, eux ont également 
besoin de nous. D'année en année, leur situation 
devient plus difficile en raison du nationalisme 
exacerbé qui sévit actuellement un peu partout. 
Pour qu'ils puissent rester à leur poste et conti­
nuer leur tâche, il conviendrait qu'ils soient aidés 
et encouragés dans leurs efforts. Et tout ce que 
l'on fait dans ce domaine rapporte double : aux 
Suisses de l'étranger eux-mêmes et à la patrie qui 
bénéficie de leur activité au loin. 



LE CONFÉDÉRÉ 

La vie a Martigny 
Une réclame ingénieuse 

La population de Martigny était fort intriguée hier 
par une camionnette qui, munie d'un amplificateur, 
parcourait les rues de notre cité, en jouant divers mor­
ceaux de musique et en invitant chacun à assister le 
soir à une représentation cinématographique gratuite 
donnée sur la place de la Liberté. 

C'était une réclame originale organisée en faveur 
de la 2me tranche de la Loterie romande. 

La représentation fut en effet fort intéressante, la 
projection et la sonorité étaient excellentes ; les appa­
reils sont tous contenus dans la camionnette équipée 
spécialement. 

Comme on le sait, le tirage aura lieu à Genève, le 
samedi 11 juin, au Grand Théâtre, avec le concours 
du fameux corps de musique l'Harmonie Nautique. 

Les opérations seront présidées par M. le notaire 
Rehfous. Afin de permettre à un plus grand nombre 
de personnes de suivre, du moins d'entendre, les opé­
rations de tirage, un relai sera établi avec la prome­
nade des Bastions. 

Malgré les difficultés du temps les billets s'écoulent 
normalement et ils seront vraisemblablement tous 
vendus pour le tirage qui ne sera en aucun cas ren­
voyé. 

Etoile : un grand film d'aventures : 
« Le t igre du Benga le » 

Nous entrons, avec le « 'Tigre' du Bengale », dans le 
domaine du film d'aventures, qui donnera à nouveau 
le départ du film à épisodes, essence même du specta­
cle cinématographique, puisque on nous annonce déjà 
« Le Tombeau Hindou ». 

Toutes les splendeurs de l 'Inde vous seront révé­
lées, comme jamais elles ne furent au cinéma. Nous 
circulons à travers les salles de palais de contes de 
mille et une nuits. C'est un constant émerveillement. 

Le Tigre du Bengale n'est pas un documentaire, 
mais une passionnante histoire d'amour et d'aventu­
res, qui se déroule aux Indes dans le Palais du Rajah 
d'Udaipur, ce pays mystérieux, dans les cours princiè-
res, dont le faste et la magnificence dépassent notre 
imagination. Vous ferez un voyage à travers la jun­
gle, vous assisterez à une chasse à la panthère, mais, 
surtout, vous resterez ébloui par ce déploiement de ri­
chesses. 

C'est un grand film français interprété par Roger 
Karl, Alice Field, Roger Duchesne, qui sont appelés 
à remporter à Martigny un immense succès. 

Dimanche soir, train de nuit. 

Classe 1916, Martigny-XJille 
Assemblée à l'Hôtel Terminus à Martigny-Gare, le 

21 crt, à 20 h. 30. 

Organisat ion de j eunesse du C. A. S. 
Les membres sont convoqués en assemblée ce soir, 

vendredi, à 20 h. 30, au stamm chez Kluser. 

Les m e m b r e s de l 'Harmonie 
sont priés d'assister à la répétition générale, ce soir 
vendredi à 20 h. 30. Présence indispensable. 

Pharmacie de service 
Du 21 au 25 mai : Pharmacie Closuit. 

« Forfai ture » au Royal 
Le film muet eut une carrière prodigieuse. Le For­

faiture moderne est une aventure d'action, pittores­
que, colorée, qui évolue dans des cadres étranges et 
séduisants. 

Dans un rôle difficile, Sessue Hayakawa réapparaît 
après 20 ans. Sa scène de violence est excellemment 
jouée. Lise Delamare, de la Comédie française, Victor 
Francen, Louis Jouvet, complètent la distribution de 
ce film qui a commencé hier soir sa carrière au Royal. 

Nos Echos 
Les a ssass ina ts e n Palest ine 

La journée de mercredi a été marquée par plusieurs 
agressions terroristes faisant des victimes. Le village 
de Mozimat, près de Caiff, a été attaqué par une ban­
de qui a tué un villageois. Une autre bande a assassi­
né un notable dans la région de Djenine et blessé gri­
èvement son frère. A Saint-Jean d'Acre, dans un ca­
fé, un notable arabe a été tué à coups de feu. 

Un accident morte l 
Sur la route d'Habère-Poche (Haute-Savoie) une 

goudronneuse faisait tant de poussière que deux mo­
tocyclistes qui allaient se croiser entrèrent en collision 
l'un de ceux-ci, M. Joseph Meynet, âgé de 27 ans, fut 
si grièvement blessé à la figure qu'il ne tarda pas à 
succomber malgré une intervention chirurgicale. 

La chute d'un avion fait neuf cadavres 
Le grand avion de trafic qui était signalé disparu 

depuis quelques jours, alors qu'il accomplissait son 
premier voyage entre Saint-Paul et Los Angeles, vient 
d'être retrouvé dans la région montagneuse, entre le 
désert de Mohave et Los Angeles. L'avion est complè­
tement détruit. Les neuf occupants ont été tués. 

Horrible ! 

Une tragédie sanglante a eu lieu à Deichsau (Silé-
sie). Un artisan a enfoncé le crâne de sa femme et 
d'un neveu, âgé de 10 ans, avec un marteau, puis il 
s'est scié la main gauche et s'est pendu ensuite. 

U n naufrage d a n s les m e r s australes 
On mande de Puerto Monte que le vapeur chilien 

Foca a sombré dans l'Océan antarctique. 17 hommes 
de l'équipage ont péri. Deux ont été sauvés. 

Intolérance 
Lors d'un récent match de football à Berlin, l'équi­

pe anglaise écoutant l'hymne du Reich, observa une at­
titude très correcte, mais n'alla pas jusqu'à saluer à la 
nazi, ce qui n'est pas dans ses habitudes. 

Il n'en fallut pas moins pour déchaîner la colère de 
la foule, qui siffla et hua les joueurs britanniques. 

De pareilles mœurs révèlent un état d'esprit aussi 
défavorable à la camaraderie sportive qu'aux relations 
générales des peuples. Que chacun salue à sa façon et 
laisse en paix ceux qui saluent autrement. 
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Nouveiies suisses 
Querelle sanglante à Lausanne 

L'agresseur est arrêté 
U n e vive dispute avai t mis aux prises, à l 'Abri , 

home veveysan de l 'Armée du salut, deux t r imar -
deurs , Ju les Fi l l ieux, 65 ans, Vaudois , et Te l l Bar -
fuss, 54 ans, Bernois. L e surveil lant avai t réussi à 
apaiser les deux antagonistes, mais un peu plus 
ta rd , au dortoir, la baga r re repr i t de plus belle. 
Barfuss, a t taqué dans son lit, fut frappé de deux 
coups de couteau à la gorge et au vent re ; avec 
une pla ie de 30 centimètres, il fut t ranspor té d 'ur­
gence à l 'Hôpi ta l du Samari ta in , où son état a été 
jugé très g rave . Fillieux a été arrêté . 

Une octogénaire fait une chute 
mortelle à Lausanne 

M m e Jul ie Pa i l l a rd-Lenoi r , âgée de 84 ans, ori­
g inai re de Châ teau -d 'Oex , mère de M. A n d r é 
Pa i l l a rd-Ber thod , professeur à l 'Ecole cantonale de 
commerce, a fait dans son appar t ement une chute 
à laquel le elle a succombé peu après. 

Le fonctionnaire prévaricateur 
Rober t Murisier , fonctionnaire vaudois qui avait 

commis des détournements et étai t accusé de ges­
tion déloyale au dé t r iment de la Société des asiles 
de L a v i g n y et de la Caisse cantonale vaudoise des 
retrai tes populaires , a été j ugé mercredi à Lau­
sanne. L e t r ibunal , admet tan t que le p révenu a agi 
comme fonct ionnaire cantonal , es t imant que tous 
les délits reprochés sont fondés et qu 'en outre le 
délit le plus g rave est b ien celui de la malversa­
tion, a condamné Rober t Muris ier à sep't ans de 
réclusion, sous déduct ion de 334 jours de prison 
prévent ive , à dix ans de pr iva t ion des droits ci­
viques et au pa iement de tous les frais. 

La Liberté assure que les malversat ions aux 
dépens de l 'Asile de Lav igny ava ient été décou­
vertes longtemps avan t celle de la Caisse de re ­
traites ; mais le comité de l 'Asile avai t ga rdé le 
secret sur promesse de rest i tution. L a restitution 
a consisté en ce que Muris ier a volé dès ce mo­
men t 30.000 fr. de. plus à la Caisse des retraites 
populaires pour les verser à celle de l 'Asile. Voilà 
à quoi aboutissent généra lement les ménagements 
qu 'on a pour certaines canailles hau t placées. 

Un groupe na&iste dissous à Râle 
Le groupe des é tudiants a l lemands nazistes de 

l 'Univers i té de Bâle a été dissous pa r o rdre supé­
rieur et son président , l ' é tudiant Mar t in , ne re­
tournera plus à Bâle . I l pa ra î t que son activité 
n 'é ta i t pas suffisante, au gré de Berlin, et que cet­
te organisa t ion ressuscitera sous une forme plus 
accentuée. 

Travail ménager, service de maison 
L e comité suisse des associations s ' intéressant 

au service de maison vient de faire pa ra î t r e son 
r appor t pour l 'exercice 1936-37. L a lecture de ce 
rappor t doit être r ecommandée à toute personne 
que préoccupe le problème du service de maison. 
U n e g r ande par t ie de l 'activité des deux secréta­
riats a été consacrée au déve loppement de l ' ap ­
prent issage ménager dont personne ne méconnaî t 
l ' importance en tan t que p répara t ion indispensa­
ble, non seulement à toute employée de maison, 
mais aussi à toute future ménagère . 

L 'amél iora t ion des condit ions de t ravai l dans le 
service de maison n ' a pas été laissée de côté, car 
si, dans bien des mil ieux officiels et officieux, on 
fait de très gros efforts pour dir iger nos jeunes 
filles suisses vers le service de maison, ces derniè­
res ne resteront dans cette profession que si elles 
y t rouvent des conditions convenables de t rava i l . 

Les veinards 
On annonce que c'est un j eune mécanicien âgé 

de 25 ans, fils d 'une famil le de neuf enfants , ha ­
bi tant les environs de Bienne, qui a gagné le gros 
lot de 50.000 francs de la loterie de l 'Exposit ion 
nat ionale suisse de Zur ich . 

A propos des taxes de la radio 
Cont ra i rement à ce qu 'on pa ra î t croire dans cer­

tains milieux, le Dép t fédéral des postes et che­
mins de fer, autori té de concession, n ' a jusqu 'à 
présent pas été saisi pa r la Société suisse de rad io­
diffusion d 'une demande d 'augmenta t ion des 
taxes d 'audi t ion. 

Des journalistes punis 
Des journal is tes neuchâtelois, qui par t ic ipaient 

comme soldats au récent exercice de couver ture de 
frontière qui s'est déroulé dans le canton, et au su­
je t duquel des ordres sévères avaient été donnés 
pour que rien n a fût publ ié dans la presse, ont dû 
subir des peines disciplinaires pour avoir envoyé 
à leur j o u r n a l / d e s renseignements jugés t rop dé­
tail lés. 

La foire des vins vaudois 
L a Foire des vins s 'ouvrira officiellement à V e -

vey au jourd 'hu i vendredi 20 mai à 17 h. (à 20 h. 
pour le public). El le fermera ses portes le d iman­
che 29 mai , après avoir été ouver te tous les jours 
de 11 h. à 22 h., sauf le lundi 23 et le j eudi 26, 
dates auxquelles elle sera fermée à 19 h. 

92 spécialités de vin vaudois seront offertes au 
bon plaisir des dégustateurs . L e cortège de d i m a n ­
che 22 mai suscite un intérêt généra l ; il compren­
dra 900 par t ic ipants et 20 chars al légoriques. 

La question du prix de la benzine 
« Via Vi ta » examine les possibilités légales 

existant actuel lement d 'obtenir une d iminut ion 
durable des charges douanières g revant les carbu­
rants pour moteur . Af in d 'exercer une influence 
immédia te sur la poli t ique du pr ix de la benzine 
prat iquée pa r la Confédérat ion, il a été envisagé 
de lancer une ini t iat ive populaire . 

Pour des cartouches à S centimes 
Sur la proposition de la section de St -Gal l , l 'as­

semblée de la S té suisse des carabiniers , réunie 
samedi dernier à Zur ich , a décidé d 'adresser une 
requête au Dépa r t emen t mil i ta i re fédéral en fa­
veur de la réduction du pr ix des munit ions pour 
les exercices généraux de 8 à 5 centimes. 

L a Société a accepté que le pr ix de la muni t ion 
de fête soit por té de 11 à 12 e t , dans l ' idée que la 
recette supplémenta i re de 25.000 fr. qui en résul­
tera sera consacrée exclusivement à la formation 
des jeunes tireurs. 

Le budget de la Régie des alcools 
Réunies à Spiez, les commissions permanentes 

de l 'alcool des Chambres fédérales ont adopté le 
proje t de budge t d 'exploitat ion de la Régie pour 
l 'exercice du 1er jui l le t 1938 au 30 ju in 1939 qui 
accuse un excédent de recettes de 185.000 fr. Ce 
budget est basé sur de bonnes récoltes moyennes 
de fruits et de pommes de terre . Le bénéfice qu'i l 
prévoit peut être envisagé comme un min imum. 

La défense aérienne passive 
L a commission du Conseil na t ional chargée 

d 'examiner les dispositions pénales concernant la 
défense passive aér ienne s'est réunie le 18 mai à 
Berne ; elle a examiné le projet et voté à l 'unani ­
mité le texte dé jà adopté pa r le Conseil des Eta ts 
on y appor t an t quelques légères modifications. 

La vie p lus chère e n France 
Le coût de la vie a encore sensiblement augmenté en 

France depuis la dernière dévaluation du franc. C'est 
ainsi que l'indice général des prix de gros qui était à 
618 le 9 avril a passé à 620 le 23 avril ; à 639 le 7 
mai et 643 le 14 mai. Aux mêmes dates, l'indice des 
denrées alimentaires passait de 622 à 626, puis à 637 
et, enfin, à 645 le 14 mai. 

U n e querel le d 'hommes de lettres 
A la suite d'une polémique épistolaire entre MM. 

Bourdet, administrateur général de la Comédie Fran­
çaise, et Henri Bernstein, l'auteur bien connu, celui-ci 
avait décidé de retirer du répertoire du Théâtre fran­
çais toutes ses pièces qui y étaient jouées. 

Mercredi, l'incident s'est aggravé. En effet, M. H. 
Bernstein a envoyé à M. Bourdet une lettre lui faisant 
connaître que les polémiques ne pouvaient plus avoir 
de conclusion, ni par un simple échange de lettres, ni 
sur le terrain judiciaire, mais sur le terrain tout court. 
En conséquence, MM. Bernstein et Bourdet ont pro­
cédé à la constitution de leurs témoins. MM. Pierre 
Benoît, de l'Académie française, et Paul Morand dé­
fendront les intérêts de M. Bourdet ; MM. Charles 
Méré, président de la Société des auteurs dramatiques, 
et René Préjelan, ceux de M. Bernstein. 

M. Bernstein a déjà participé à huit duels, mais cela 
avant la guerre ! 

Les témoins ont fixé la rencontre pour aujourd'hui 
vendredi, dans une propriété privée des environs de 
Paris ; elle se disputera à l'épée. 

Le procès d'une empoi sonneuse 
A Vienne, le procureur a requis la peine de mort 

pour Martha Marek, qui a empoisonné son mari, son 
propre enfant et deux proches parents pour bénéficier 
des assurances. 

La cour d'assises de Vienne a condamné Martha 
Marek à la peine de mort. Son complice Neumann a 
été condamné à trois ans de cachot. 

Une grotte de glace 
Une magnifique grotte de glace a été découverte 

dans la région du Piz Grialetsch et du Scalettahorn 
(Grisons), à environ 3000 m. d'altitude. On a pu péné­
trer à 70 m. de l'ouverture. La glace a formé des co­
lonnes, une chaire, de sorte qu'on se croirait à l'inté­
rieur d'une église. 

i . • 

Terribles représail les j a p o n a i s e s 
A Amoy. (île chinoise dans le détroit de Fou Kien, 

occupée récemment par les Japonais), sur le passage 
d'une patrouille japonaise, une bombe a été lancée et 
sept soldats de la patrouille ont été tués. Une centaine 
de Chinois qui se trouvaient alentour ont été arrêtés et 
immédiatement passés par les armes. 

PARC DES SPORTS, SION 
DIMANCHE 22 MAI, DÈS 15 HEURES : 

Vaud -Valais 
Cuxgaocktml 
L ' A P É R I T I F - R E N O M M É 

I ÉTOILE I 
A l'occasion de la Grande Sa i son du Cinéma 

Un Grand Film tT AVENTURES 
L'Inde, avec toutes ses splendeurs et ses richesses 

dans 

LE TIGRE 
DU BENGALE 

La jungle , l e s c h a s s e s , avec 

Roger Karl, Alice Field, Roger Duchesne 
ATTENTION ! Ce film, unique en son genre, a 
pn être tourné aux Indes avec l'autorisation du 

RAJAH D'UDAIPUR 
TRAIN DE NUIT 

A v e n d r e 2000 kg . d e 

PAILLE 
S'adr. Isaac Chappot, Martigny. 

T O U S 

Registres 
Imprimerie Nouve l l e 
A.Monttort, Martigny 

Dernières nouvelles 
LA CRISE RESOLUE EN BELGIQUE 

Le succès de M. Spaak 
On sait que c'était la première fois qu'un gou­

vernement national était formé par un socialiste, 
en Belgique. On se demandait avec quelque an­
xiété quel serait son sort lors de sa présentation 
devant les Chambres. Mardi, M. Spaak, premier 
ministre socialiste, faisait sa déclaration ministé­
rielle, et mercredi quelques orateurs de l'opposi­
tion ont interpellé le gouvernement sur son pro­
gramme. Leur répondant, M. Spaak a souligné 
que, socialiste, il reste inébranlablement fidèle à 
tout ce qu'il y a dans le socialisme d'idéal et d'hu­
main, ajoutant : « Je ne crois pas à la lutte des 
classes. Je crois qu'il y a opposition entre les ca­
tégories sociales, mais dans les grandes questions 
il y a plus de choses qui nous unissent que de cho­
ses qui nous divisent. » 

Ces déclarations ont été longuement applaudies 
par les libéraux et les catholiques. Si bien qu'à 
l'issue du débat sur la déclaration ministérielle, la 
Chambre a voté la confiance du Cabinet Spaak 
par 132 voix contre 38 et 15 abstentions. 

• « * 

Des bagarres en Tchécoslovaquie 
Les Allemands des Sudètes font une propagan­

de énorme — financée par les nazis d'Allemagne 
— dans toute la 'Tchécoslovaquie, en vue d'un 
rapprochement, si ce n'est d'une annexion de. ce 
pays avec le Reich. On comprendra dès lors que 
les Tchèques ne voient pas d'un bon œil ces ma­
nifestations. Il s'en suit forcément de quotidiennes 
bagarrés. Mercredi, de graves désordres se sont 
produits à Trebnitz entre des gymnastes sudètes 
et des Tchèques. On en vint aux mains et bientôt 
plusieurs personnes furent plus ou moins grave­
ment blessées. La police ne put qu'à grand'peine 
rétablir l'ordre. 

L'effigie obligatoire 
Le parti Henlein (nazis des Sudètes) a décidé 

que les commerçants membres du parti devront 
obligatoirement afficher le portrait de Henlein 
dans leurs boutiques. En outre, il a ordonné à ses 
membres de pavoiser leurs maisons à l'occasion 
des élections. Le soir, les fenêtres devront être il­
luminées au moyen de bougies. Enfin, le parti a 
décidé de créer des sections motorisées. 

L'intransigeance italienne 
On mande de Rome au « Journal » : Il semble 

désormais inutile de se faire des illusions : les né­
gociations franco-italiennes sont interrompues et 
Ton ne cache pas, ici, les difficultés d'une reprise. 

On ne cache pas non plus la cause du , désac­
cord : l'affaire espagnole. Les Italiens responsa­
bles affirment crûment que l'entente sera impossi­
ble « tant que le gouvernement français tolérera 
l'envoi, à travers la frontière des Pyrénées et les 
eaux territoriales françaises de la Méditerranée, de 
munitions et de matériel pour Barcelone ». 

Voilà les faits dans leur brutalité et tous les 
commentaires officieux répètent la même chose. 
La France est nettement prise à partie et l'on pré­
tend à Rome la rendre responsable du prolonge­
ment des hostilités en Espagne. 

Décidément, l'Italie ne se doute de rien : elle 
voudrait « exiger » la fermeture complète de la 
frontière des Pyrénées, alors qu'elle-même envoie 
soldats, avions, navires, vivres et munitions à l'ai­
de du général Franco. Mussolini n'a-t-il pas auto­
risé que son propre fils allât prêter main-forte à 
l'aviation franquiste ? Et nous dirons que sans les 
importants appuis italiens, Franco ne serait pas à 
la veille d'une victoire décisive ; il y a belle luret­
te qu'il aurait capitulé et qu'ainsi la guerre civile 
ne ravagerait plus l'Espagne. 

Il faut avoir le toupet infernal des totalitaires 
pour reprocher à son voisin des actes que l'on a 
soi-même commis au centuple ! 

Il y a lieu de croise, toutefois, que le gouverne­
ment anglais s'attachera à trouver tous les moyens 
de faciliter la reprise des négociations franco-ita­
liennes que l'on tient comme un corollaire extrê-
ment important de l'accord entre Londres-Rome. 

• « * 

Drame à la frontière soviétique 
Au moment où le train de Moscou quittait le 

territoire soviétique et entrait en Pologne, à la sta­
tion de Kiegoreloge, un diplomate soviétique por­
teur d'un courrier destiné à l'ambassade russe de 
Rome a été arrêté par des agents du Guépéou. 

Persuadé qu'il était perdu, le diplomate sortit 
un revolver et abattit l'officier qui voulait l'appré­
hender. Il se réfugia ensuite dans la gare et tua 
plusieurs soldats, avant d'être tué lui-même. 

On trouva sur le diplomate, paraît-il, des docu­
ments secrets d'une extrême importance ayant 
trait à l'activité de la station clandestine de i . S. 
F. antistalinienne. 

LA LOTERIE ROMANDE 

Pour le tirage du 11 juin. 
Le hasard, comme une balance, 
Selon le nombre et le poids, 
Penchera pour vous ou pour moi 
Et nous sera chance ou malchance... 

Moralité. 
Le nombre ou le poids des billets 
Zj seront donc pour quelque chose ? 
Achetons-en la bonne dose... 
Et nous rirons avant juillet ! 

Aviation de paix : le plus beau sport pour la jeu­
nesse ! — Aviation de guerre : la plus sûre défense 
du pays ! 

Tout Suisse achètera, les 21 et 22 mai, l'insigne de 
« Pro Aero ». 

• 
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LE CONFÉDÉRÉ 

Tira,. m*n<ie 

SION, Avenue de la Gare, Tél. 727, Ch. Post. Ile 1800 

Raffinée d'après les procédés les plus modernes 

PATENT* 
(asftoi 

contient en outre 

DEUX ÉLÉMENTS MÉTALLIQUES 
qui lui confèrent sa supériorité : 

LE CHROME ET L'ÉTAIN 
Le CHROME combat victorieusement l'oxydation du moteur provoquée aux tempé­
ratures élevées par l'action de l'oxygène et retarde considérablement l'ovalisatlon 
des cylindres. 

L'ÉTAIN supprime radicalement l'oxydation de l'huile et évite par conséquent la 
formation de cambouis, de gomme et de boue. 

Faites-en l'essai, vous en serez étonné. Demandez-la en bidons d'origine de 1 litre 

Représentants généraux pour la Suisse : BÙRKE & CO , ZURICH. 
Département : Huiles pour moteurs. Tél. 34.677. 

Jeune FILLE 
pour aider au ménage et servir 
au café e s t d e m a n d é e , cer­
tificats et photo ; P e n s i o n du 
Mnveran, L e s P o s s e s sur 
B e x . — A la même adresse, 
on demande une vo lonta ire . 

A vendre 8000 kg . de 

FOIN 
I r e qual i té . 
S'adr. : Ignace Défago, Morgins. 

EPICERIE-
PRIMEURS 

à remet tre de suite, à Ge­
nève , cause santé. Arcade d'an­
gle - Agencement moderne. 
Capital nécessaire fr. 7000.—. 
Conviendrait pour 2 personnes. 

Ecrire sous chiffre S. 5452 X. 
Publicités, Genève. 

LAMES 
A PLANCHERS 

à fr. 2.55 le m2. Lambris 
crête, raboté, mouluré, pour 
parois et plafonds à fr. 2.15 le m2. 

S'adr. à A. Belet & Cle, Com­
merce de bots, rue des Deux-
Marchés 20, 22, LAUSANNE, 
tél. 28.251. 

Pour la purge, sans cautions, 
de vos 

ainsi que pour le financement de 

Constructions 
Transformations 

et l'achat d'immeubles 
adressez-vous en toutes con­
fiance sous chiffres K 9645 Y 
Publlcitas S. A., Berne. Les 
prêts sont accordés sans caution. 
Joindre timbre réponse. 

PIEDS 
DE PORC FRAIS 
fr. - .50 le 1/2 kg-

Saucisses de ménage 
porc et bœuf, cuites 

fr. 1.25 le 1/2 kg. 

Jambonneaux 
frais, bien viandes 
f r. - .05 le 1/2 kg. 

Ragoût d e mouton 
frais, 'fr.,1.— le '/s kg. 

Service soigné contre remb. 
Portenplus. Se recommande 

Boucherie-Charcuterie 

Suter, Montreux 

Chalet meublé 
à v e n d r e aux Mayens de Sion, 
2 appartements de 5 pièces, 4 ch. 
mansardées. 2 caves et 1 bûcher, 
eau. électricité, tél. avec 1000 
ou 5000 m2 de terrain. 

Faire offres sous chiffres 145 
à Pubiicitas, Martigny. 

Des lettres de 
remerciements à la Banque Ul-
dry & Cle, à Frtbourg, pour 
l'escompte d'effets sans caution 
jusqu'à fr. 500.— peuvent Être 
produites. On peut écrire en 
indiquant la situation financière, 
mais les poursuivis, faillis, as­
sainis et intermédiaires sont 
priés de ne pas écrire. Pas d'a­
vance de frais, pas de délai 
d'attente. 

Banque Populaire de Martigny 

Dépôts à vue 
en Caisse d'Epargne 
à terme 

Toutes opérations de banque 
Notre Etabl i s sement e s t contrô lé par l e s s e r v i c e s f iduciaires d e 
l'Union s u i s s e d e B a n q u e s R é g i o n a l e s • • _ • • • _ • » • - » - _ • _ * • — • • • > • _ 

r 

Avoir du bétail sain... 
et gagner pins ! 

Gomme vous êtes un agriculteur avisé 
qui désire avoir des veaux et des por­
celets vigoureux et sains, voici une re­
cette qui peut vous aider tout en vous 
permettant d'augmenter vos revenus : 

Ajoutez des flocons d'avoine au lait ! 

Les animaux auxquels on donne des 
flocons d'avoine seront plus sains, plus 
forts, plus vifs et plus résistants. 

Pourquoi et comment ? 

Il est un fait reconnu depuis long­
temps, c'est que l'avoine contient tout 
un assortiment de matières minérales 
— telles que la chaux, le phosphore et 
le fer — qui donnent au jeune animal 
une forte ossature, des dents saines, un 
sang riche et une bonne digestion. 

Si l'on enseigne dans les écoles d'agri­
culture : « Donnez plus de flocons d'a­
voine aux veaux et aux porcelets », ce 
n'est pas sans raison et chaque agricul­
teur devrait faire sienne cette notion. 

Pour nos figures religieuses lumineuses 
(phosphorescentes) (crucifix, bénitiers, saints) nous cherchons 

représentants régionaux 
capables . Belles possibilités de gains. Petit capital néces­
saire, pas de risques. Messieurs ou Dames, disposant d'une 
organisation de vente (voyageurs visitant la clientèle privée) 
ou pouvant en créer une, sont priés de foire leurs offres sous 
Chiffres O 4215 Q à Publlcitas, Sion, 

complet 
de Martigny 
Postes et chemins de fer 

en vente à 

.1 
A. Montfort Tél. 61 .119 

Renseignements supplémentaires par le siège central è Genève et tes Offices du T.C.& 

La Banque Populaire de SIERRE 
FONDÉE EN 1912. Traite toutes opérations de banque aux meilleures conditions 

Dépôts 
Prêts hypothécaires 

Prêts sur billets 
Escompte de traites et de titres 

CRÉDITS DE CONSTRUCTION 
Capital et réserves Fr. 1.018.000.—. Contrôle fiduciaire depuis 1932 

Enfants 
On e n prendrai t à la 

m o n t a g n e . Bonne nourriture. 
Soins maternels assurés. Pr ix 
m o d é r é s . Mme Pellaud Louis, 
Bemonts. Bovernler (Valais). 

COURS DE 

soins de beauté 
FORMATION 
professionnelle complète 

Institut G. Destraz 
Pi. St François, 2, Lausanne 

Tél. 27.583 

EUBLES 
de bon goût, simples et riches, accessibles à 
toutes les bourses. GRAND CHOIX. 
Plus de 40 chambres modèle. 
VISITEZ nos grands magasins à l'Avenue de 
la Gare, à Brigue. — PRIX très avantageux. 

A. GERTSCHEN, FILS 
Fabrique d e Meubles , NATERS - BRIGUE 

En vente dans les épiceries et les coopératives 

Les bons fourneaux-potagers 
chez le spécialiste •: 

A i l — „_. M - __ A Construetei • urobet SIERRE 
Constructeur 

SU 
TOUJOURS GRAND CHOIX 




